
REVUE CANADIENNE.

avec ses autres compagnons, qui n'étaient armés que de coutelas et
de tomahawks. Tous disparurent bientôt dans les ténèbres, s'ache-
minant dans ce sentier détourné qu'avaient suivi George et Marie,
après leur rencontre au cimetière.
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Pendant que notre héros s'avance sur le chemin de nouveaux
combats et d'autres aventures, je vais dire par quelle suite de
coïncidences merveilleuses il se retrouve vivant, sur ces mêmes
lieux où il aurait dû infailliblement périr. Car, malgré que les Anglais.
eûssent fait leur possible pour le faire disparaître de la scène du
monde, c'est bien notre Jacques et non pas son ombre que nous,
venons de, voir et d'entendre.

On se rappelle qu'Antoine, après sa visite à la maison de son,
père, en repartit le même soir pour aller à la recherche de son
frère, et s'assurer s'il n'était pas resté blessé ou mort quelque
part près de l'endroit où Jacques avait été arrêté. Il connais-
sait alors le sort réservé à celui-ci, le lieu et l'heure de son
exécution. Toutes ses recherches furent vaines ; il ne retrouva
nulle part les vestiges de son aîné, mais il fit la rencontre de deux
jeunes compatriotes, qui, après s'être échappés d'un convoi de cap-
tifs, effrayés de leur solitude et ne pouvant supporter l'absence de
leurs parents, revenaient se livrer de nouveau aux autorités. Ces
malheureux lui apprirent qu'ils avaient vu son frère en compa-
gnie d'un sauvage, et que tous deux faisaient route vers le cap
Porc-épic. Sans leur raconter le but de son voyage, André leur
avait dit qu'il traversait du côté des Français pour revenir prochai-
nement, et il leur avait offert de les prendre dans son embarca-
tion, s'ils voulaient s'échapper.

Antoine profita de ces indications et alla attendre le retour de
son frère au pied du cap Porc-épic.

Ce fut le 9, à l'aube, qu'il le vit reparaître, toujours avec le
Micmac, mais suivi, de plus, par les neuf étrangers dont nous
venons de faire la connaissance. Ils occupaient tous ensemble
deux canots d'écorce.

Il parait que Wagontaga était parvenu à faire comprendre à
André, après la' rencontre des Anglais, qu'il allait chercher un
secours assez puissant pour délivrer Jacques et tous les Acadiens;
c'est au moins ce que crut entendre André. Mais le sauvage


